
wnUnt, il («ut «voir pr^ de loi lua ifov* 
fldèi« à toulM us obUgatioDS. 

Koui nrolMtonii MI  Dem   à» U  FMria 

«TM qui (kll IM pwslM koDor** «t fÊtÊ- 

Nous prQAeslona «u DWD 4* 1» Lib«rU. 
N»tn LibtMàDoui ce*t la Iib«rt4 du bi«a, 
«'•st 1« llb«rU d« Dieu Cuannaot s« p«ul-il 
Mn qu'oo laissa la liberU au mai et qu'oo 
la rafuaa au bianT. 

QUOI d«oc, OQ pautélavermal sesaafaota, 
•nUabora de loutas lai «klifatioua da la 
ooaaciaDca al DOUA, aoua o'aiiriooa paa la 
droit d'Avrar las DMTM daa» la vtnU, la 
dsToir M la fol T 

Nous prplaatoas au 000 de Tourcoing, 
tarra ds IflMftf, TiH» caliioliaua qai Tant 
rmat OdMa aux vMllaa tiaditieas ds la 
au 

NMS pf»lasl«n« avaa ealoa, salon la di- 
gnita daa ohrdttans qua nom soiamaa Qu'il 
■•y sH pott «a nooi îTanimptlté ni da haioa 
eoolr* les praartptaws. CaM dans l«ar In- 
lArdt mêaiB qna oous protaatoos a&a da leur 
lUra oocMnMfv laur Cauia 

Soi 
It y a çqjwyiriant plus à faire :  il fkut réa- 

-  uaat la otB> axaopla à nos ao- 

VauSB'kltentittWnakMs par !•• mtt- 
tnaCst itpla«M,(t «hrttlamrat cft'oa TOUS 
• «ilstdas ; «w« tâotae va dereoir plus d^ 
Usait, pnit (Ooda ntra gart da raspousfr 

Lacraad dayoir qui v«us laoombe da oa 
ftdt a w da protAfar chai lOt aolsnls la via 
dhretlauu» uii'oo grStaad leur ra*lr. 

Ajrz eoaâaoo» aa Bîau mr la TMeira ist 
•« svtMl* ai*i» et daa»jiHtisa. 

Cl diiconci (ou Boiu n'rroM dona* 
4«'uM anal^M a dW haahé d'applaudies*' 
maLls L'na ev«tloa irandloaa a «M MIa 4 
l'arataur. 

U COIClUtIM 
MKMU BE ■. E. IIRIint 

Tot aMlaudttttBoata, dK le pntaident d« 
la r^wowo, ne proQTsot qoa TOUS avat 
eompnt lat obalâvraytat prnîaanllons d* 
ITaniaur. Je la wiitrrlasB voMs nom. 

Maia t Touroainc on et paaiiqua et l'on 
>,sl ' 

Il y a ua htaïaa t Tiiiiiiaiinii vil a TOU 
ta loi da pfainipUta 

U 7 a un ktiMM 4 Psrit qilaoaitOMadt 
toutaa las asdtaUiaa. 

Si TOUS aafrouTsn l'ordre du joor que je 
vais TOUS lire, oooa imds «sembla la por- 
ter à la Idaifle (saJvv d'applaudiaawmanté/ et 
je demaodani ea votre nom à W. Grouaaau 
d'en remettre uae-eopAe entre liM mains de 
Combes, l'axttBtaor dat bautaa ouvras (ac- 
elaoïatioas prolongéee>. 

L'OBIMIB OU j«im 
M. Barrois lU done fus die du jour sui- 

vant : 

3 000 eitOTtnt TsurijuaaooiB et Fran«ais 
tnus amis et ddfensaurs rlisnlai du droit et 
d» la U>»i«d, ilunii an la aaUa|ta Oattao, 

toisla la mna da leur km» 
Net tous let jours ptaa (mn- 

dai, feUtt k la liAvM du ptrs da Ounllla. 
Ils praltalMt an pnrtiouitti st «owglqua- 
meot eoatf* redlaaae mlae à la porta dos 
'tcaors da U rue du CHnquet, et de la rua 
> marssM, dont 1» uul onma att da randra 
serrlflei laaiaaa* ouvritra. 

Ils veulent la HbarM pour eux et pour les 
aulfaa et Ils s'encafant, à emplir tout 
let iBoyaot as laar potnatr pour qiTaUa 
Itw solt raaiat.. 

Toutes Its maint se lèvent et pendant 
pluaieun minutée c'eet un art (armidabla 
qni s'Mttapt da touitt Ita peitnaat : 
• T«<Mi..Ttaaii.., > 

L0 étui/ éè h littrti 
Mat amis, dit entulU M. Emile Barroil, 

BOUS nous rendrons an sHanae à la Mairis, 
quatre pa/ quatra, coauta à un antsrra- 

N'est-ce pas, en effet, qua nous portons le 
dtoildalnUbarUr .. 

Si vous la vouEnc je ma mtttrsl 4 voln 
IMa, porteur da mon Insigne de oonsatllar 
gdndtnl. (CMt rdpétdt : Old, oui, vive Bar- 
rait t) 

L'autre Jetir, on nt nont a pat reçus. 
Celte fols, ja nt stlf oa qui adviendra mais, 
une luis eur la perron de l'HAtai-de-Vill* 
avtn lat dildniét dot ptrat dt lamiUa.neln 
■aitttso ttnuodt. je vous an donnanl le 
itttiWt et i» v«ut dirai da voua illiparter 
dtat ■• plut^nnd ealaa. 

Un» mMlfêttathn impmaiiU 
Sur let trait mlllaauditevn, plus ds dsux 

milto ta Bltnat tD rang de qntira «t, par In 
rue Nationale, se dlTlgirant vers l'BMal-dn- 
TUI*. 

Cette fbult tlltncirase trait qualqut 
cbose de salslttant et ee«x qui la virent 
patter dnt no ordrt si lÉrClIt tn étaient 
profoodteiîent Imprattlonndt. 

M. Barrait et liots dtl«r»<* dea pires dt 
Csmllle pdndlrtMnt dtnt l'Hattl-dt-VDIe. 
Les protittalalm, au fur et h mesure quils 
arrivaient plaea Wtor-Hattebraunq, ta 
aatt«r«nt devant l'edlSee. 

Â rmtti et fille. - AbtêMê é» 
rAémMêtrÊthn municipale 

Capnndaot ni la potloe, ni l'Admiolttri- 
Uon munlotptla net attendtlaDt à tamblabla 

Xn apprenant l'aiilsta dat protittatairts 
tt fut on dtrtnoa boulavertamaot daot lout 
Itdltloe. Rltn nynnt été prieu. penonn* 
Be prnntit da ranponsabillte. 

L'IPttaetaiir dtpolloa, M. Pirant, teeoB- 
pagnd ne tnielqoes agents, vint enfin da- 
Aiandar à M Bmlle Barrois oa qu1l ddsiralt. 

— Ramaura l'ordre du jour vetd à la rdo- 

nion du Cttlna, à M   le Maire, a<k t l'un de 
aal adjaintt, dit M* Barrdit. 

— Jt valt Tail, rtpondUl le faneUennairt. 
Qnalaua dix mlnalaa nlus tard II ivvliit et 
XtTT M. U Mtijt ntlllitant, MV. Iw a<t 
Jeinla anaai. > 

— ODBtsanb Q n'y t partanna I Bi M. 
Barrolt, 

— Non, répondit M Parant, M. t.aaaaats 
n'est pas loi, MM. Cordiar M atlamblatt tant 
mviaaes. » 

Citait sans doiite una lagon qu'on avait 
appris* au foostionasire et qu'il rdpMtit 
car nous savant s^entnt que M- Saiam- 
bien qu'on dittit étro malanit aa ttouvait au 
Cercle commercial où il votait pour le 
renouvellement de la commiaaioo. 

V. Parant n'ayanl paa vonai japadre lur 
lui de remettre l'ordre au jour a If. le Maire 
ce hit M Lenarque, cbaf du taotiUtritl qui 
t'aa cbargea. 

Vin la LihrU 
u Rmlle Barrois suivi des déltfn^a sortit 

ensuite de la Mauie. Sur le p«rrt>u il pro. 
nonce d'une voix fortecos mots : « Citoyens, 
j'ai remis votre protestation à M. le cbef du 
iesrélariat qui la fera ptr>*a|ir è M. le Maue 
shaenl,aoua a-t«n dilAolVie sts adjoinla. 

Criana aneetnble < Ylva la Libartt » pula 
ditpMon»«out an tiltnat. 

• fivaltUbartél .criiraatt 
prateatstalrea, qui.Modtiqueaant aa mirant 
a aalMr t bout dt brat leurt 

B pult,  an qntlraat ins puit. 
abaolia. 

qnatqwa 
unia aal 

nttantt, dant It 
aetla foule t'en alla 

Ona telle ditaIpUne ttundOa tout la monda 
oUaM et polieier de la Mairia. 

ODOrafa donc, l'beure de la rtvanelie 
appraebe puitque dt|4 oout savons oMIr 4 
nos chats. 

LILLE 
Mr90i«mr« Am yat>»w«gw. — LM 

DtncUurs d« pftlroMiffM auroat, le mer 
onedi SO jftavier. au Cercle cath«ti^ue. une 
réunion desliaée à ékodiw le CoocUoom- 
BMOt de l'cBuvre impoiiiAie qui lui esl 
eooQée. 

Qu'li toit d'un* D4O—itU absolue au tempi 
où Qoua eommoa da a'oooujMr de U Corma- 
Uoa ehpAtieaiM de la i<u>etie ouvrièra. 
Q*Mt*M pM ctMM éTlAento «llautiU 4 dé- 
VODtrar : le» effocU do aoa «Bsecata pour 
fonder lean fanoutoe oMirres p—Ueolai- 
re* 8urBrai«nt du reste à l« prooTer. et ce 
pendaot que de patrooaires quj no doaoeot 
pas les résultais que l'on avait espérés I il 
raut donc étudier de pràe les raéthodaa, eo- 
viaa^r en Taee let difllcultée et otaercher 
fraaotiMDeDi la caue« dea insucoés. 

CTeei œ que veulent Faire les diroetourt 
d* palromfiua du Nord pendaDt leur jour- 
oéo d'étude du mercredi 2L> janvier. 

lUauronluoe pr^mi^re réuoion de9b 1|2 
prédaei i 11 h. 3(4 et unedeuxlénae de2h. 
a 4 h. Ceux i|ui le déairoot pourront preodre 
lour repaa de raidi au local mdme daé 
téaores et otiaUnuttr amal !•• causeries con- 
maoeéea à la réuoioa du matio 

lia ont oboisi comma programme dea 
quoaUoas easeoUalleoient pratiques et ioté- 
rMMottout <Mux qui veuieot s'Ov^cuper ds 
cotte œuvre : 1« les retraitas ; ;> la ronoatioo 
des nouveaux ; 3* les auxiliaires du direc- 
teur : Iw dlfnltaires. etc. La oommission 
désire vivement qu'un certain temps soit 
ré«srvé 4 1« dtsoossion des questions que 
chacun peut svoir 4 poser on dehors du 
profpvmm* 

La Commission n'ajsatpu ss procurer les 
adresses de Ktjn» l9s dlrectoure de petro- 
nsffstds la réyloa prie insUauosnt ceux qui 
n'sursleol |MS été svertis dtcoctement de 
ooDsMérsr I* préMot svts ooviae reapla- 
caot uas ISTttatioo persennelle. 

• Wlmmémm. — Vos ooaférsacs 
_ donnée le msrdt 19 janvier. 4 8 b. l|a 

du soJr, SD. me ép l'Orphéon, par M le doc- 
teur TsAbYST. dérTaris TROSSU de riaodre), 
qui preodru cemme  sujet :   Comment on 

Différsois poèmes du cenHrencisr seront 
dits par IIH. Uubois et A.. Golifuies. et ses 
poésiss « Ma Mie » et « De lum comme de 
prés f Bises sa musiqi^e par M. £dm. Ki- 
biollet, seront interprétées par M. Oobou. 
baryton. 

A««oel«U«a W«U«B«« 4mm Wmmml- 
Ma —th»!!■■•■■ — Le réunion de l'A*- 
sooistlon auralteu mardi 19 Janvier 1904. 4 
8 heures du soir, dana une aalle du Gsrole 
desKtudlants. rueda la Oraada-Allés. 

Les étudiants orlffioairee des arrondisse- 
ments d'Aveénes. (Cambrai, Valeneieaaes et 
DeOBl sont Invita 4 assister 4 cette réuoioa. 

L«« Cvraélleaa. — Les Cornéliens, 
société littéraire classique do Paris, prési- 
dée par M. Oastellar, — ont Interprété hier. 
4 la salle de la Société lodustrlalle. une 
belle oomédie en cinq actes, en vers, de 
Poftsard. l'Honneur et CArgent. 

L'Jfofineur tt CArgent, «at ■ une Image 
bcillante da la haute comédie *, pour em- 
ployer rexpresaion dont se servit Nisard. 
dans sondtsooura en réponse 4 l'auteur, le 
jour oi]i oelui-oi fut reçu 4 l'Académls ftan- 
vaise. 

S'il n'est pas frapp*.' au coin du frénie, le 
vers est facile at conserve invariablement 
une agréable tiannonie. qui pennut d** le 
dire etdu l'écoutar saus faiiffue. Austii l'in- 
térêt ne lauKuii-U point, inftm4 eu dehors 
dee passades principaux et dans les moments, 
ds simple exposition. 

Sans doute pour mettre Ponsard 4 una 
distance plus rapprochée de noa graiids 
auteurs, Coroellle, Racine et Molière, Il Eau- 
drait que ses caraotùres soieul marqués 
d'und empreinte plus profonde, de traits 
mieux accentué* el ne soient pas seulement 
de vigoureuses ébauches. Il ne lalsss pas 
voir assex loin dans le coeur ds ses per- 
soona«ea, et les situations dans lesquellee 
ils sa débattent paraissant ua peu sitpart- 
Glell«« st oonveoues. 

GSjS légères observstlons n'empêchent MS 
que PoQsard oe deifisure un auteur ds boa 
sena. Ou sait qu'a l'époque où fut Jouée 

i'Odéon sa première tragédie, Lucrice, en 
pleine hatailte des classiques et des romao- 
Umus, vers IMD. ds hamia partisses le sa- 
fulveat du (itce de ehef de l'éoois d» Ut> 
sans, taatil avait su éviter Us exagéraUoas 
et les détaula des uns et des autres Rumaa- 
tiqtts, Ponaard t'était par la cootaxture de 
sa pièce, classique par la facture de ses vers 
qui cependau*. ne se ptiaicot pas toujours 
aux rèctes les plus strictes 

Le si^et de t Honneur et l'argent tient 
sur quelques ligues Un jeune buuiiod, 
Gforges, rishe ui oeureux, ost eotoueé du 
camarades, dout un seul,Rodolphe, une aorte 
de bourru bieufalsaat. épruuvn pour lui de 
la vérilAble amitié. loterrugé par Kiidoipbe 
sur ses seoUmenta en matière d*houuour, 
Qeecgas réaoad (M'il est sûr de luUnéiAs 
et ne saorl lierait ni 4 t'acgent ai a TainbiUoa 
uas paroelle de son âiae. Rodolphe ae lui 
cache pas que pour le jiurar il la mudrait 
veil «ox prisas avec les dDOeallés de Ja vie. 

Les épreuves ne tardent pas & se montrer 
G(9orges, aprfts la mort de son pèrtsappreod 
qua \h. sucoessfoQ est (çrevçe de lourdes 
deuas, qu'il peut se dispenser de les payer 
toutee, s 11 rtmonce i l'tràritaga, car en ne 
peut toucher 4 la part de sa ra^ra, qui lui est 
acquise. Si, au contraire, il accepte la svc- 
ceskloo et pale les dettes, il set complète- 
ment ruiné 

Georges socepta M désintéresse ses créan- 
ciers. Mais il volt s'éloigner de lui ses amis, 
— sauf Rodolphs — l0^^ ^'^ >^ flaucée et 
sa flxDcée elltt même. 'Toutefuis bi conduite 
de oelle-ol, Uiura,sst désapprouvée par sa 
sœur LucUe. 

LA situation commence 4 peser au leuos 
homme quand le notaire le met à la tête 
d'uue industrie, qui, bien couduite. lui fera 
recouvrer la richesse fia même temps, 
Georges s'épread de Lucfle ot la demande 
eu mariage. Laure, devenue Mme Richard, 
Tsalbeureuse et ruinée à son tour, ne s'op- 
pose pas au bonheur des jeunes gens. 

Les interprèles ont bieu fait valoir toutes 
les qualités de l'œuvre ; leur talent a été 4 
la hauteur d^ leur tâche et ils ont été cha- 
leureusemnDt applaudis. M. Rivière et Mlle 
M. Battaadier oot Tait d'exr-ellents (JeorRes 
et Luuile ; M. Oastellar et Mlle J. BaUandier 
ont bien rempli les rôlas logrdls da Rodol- 
phe et de L«ure ; Mlle Berger éleit une déli- 
cieuse vieille HUe. 

On ne saurait non plus adresser de 
critiques m 4 4141. Baaquta (M. Mercier), 
Uérlcher (le notaire). LlMrt (un vieux mon- 
sieur). Made (un capitalism, ni 4 Mtt Bour- 
gaols, Maraude. MetO. Ijairez. Ati^oalre. 
Balbon et Duchéoe, amis et créanciers 

N'out)tiu:is pan. en termuwut, de mention- 
ner l'orL-be^tre, qui a parfaitemeot rendu de 
jolis morceaux et de TéiicitAr tes orgseiae- 
teurs de cette très Inlt-ressante séance 

Malaëe Grmmé*1^mm; — Oimancbe 
soir, vers 6 héOres, Mme veuve Detatiarre, 
64 ans. reolièr.'. rue du Port. 9, est tombée 
malade en fuce du Café Relie Vjte Trans- 
[K>r(ée 4 la pharmaci-i [.A^lercq, elle y a 
reçu les soins du docteur .Vfiltat, qui a coas- 
taté une hémorragie cérébrale. 

Mme 0«[abarre a été reconduite chex elle 
on voilure de pl%ce. 

L,e fea. — Uu incendie s'est déclaré sa- 
medi daus la soirée chex MM. Mourocbel et 
Mart^cbal fabricants de vélos, rue des Pro- 
ceasigns 

Le feu. lia 4 una explosion de gsr, qui ré- 
talt oaoïmunique aux bolserles.a été rapide- 
ment éteiut par les ouvriers. 

Il y a pour eoviron 300 fr. de dé|Mls- 
" Ua fou de cheminée a éclaté dimanche 

après-midi vers % heures chez M. Frsiaet, 
rue NaUooale 26. 

Les pompiers de la Mairie j'en sont rea- 
dus prompteraent msUre Peu-ds dâgtti. 

CHRONIQUE  WUSIOALC 
QaaSHeaaa aeaaart ^^«l»!»* 

La belle et magistrale Symphonie en la 
majtvr de Beethoven ouvrait la séaace du 
auatrièfnw concert populaire, dimanebe 

ernier ; oette ^uvre d'une ampleur, d'une 
majeaté grandioses, d'une puissance mer- 
veilleuse de cooceplioD, a été fort bien exé- 
cutée par l'orchestre, qui a montré du sein 
dans les nuances, de la verve dans l'iiiLar- 
prétstlon. de l'énergie et du brto : ie slgoa- 
lerai néanmoins enoore les trop fortes ex- 
plosions des cuivres qui déparent l'an- 
aefflbia. 

M. Gabriel <Srool«a. qu'il nous était donné 
d'entendre cette fois-ci, est un pianiste d'un 
baau mérite . jeune encore, et aussi ua de 
nos com|Mitnules;—il est,en e0el,né 4 plie, 
en 1879 — Son style est Ua et brillant, le 
mécaoïsma est développé et poussé 4 la 
perfection : aussi tous les traits sortent-Us 
sisémeiit ut avec uns aeUsIé surpranauie : 
par malheur, dans les vari'atiom sumpftu- 
nimmee de Franck, l'orcheaU-e a parfois eeu- 
\-ert les détails du développaâsÉU piaaia- 
tique. 

Ouelles sont captlvaotet MS P'arintions 
symphoniques i>our pisno et orcUestre, de 
i:éser Franck, tout' 4 Vu' euj61euaes et 
chariaaatos dans la langueur de la mélodie, 
sveltes et légitres, railleusee même duis les 
échRpr>ées du thè<iie Nf Groolaz eu a donné 
une très curieuse et iréa intén^saauts exé- 
cution qei a obtenu MQ franosoeoès. ktasoès 
aussi avec la Honianr.e, de Scbuioano, «as 
Rapsoiile, >lo Br^uis, et la Bttrle^que, 
doiu il t):>l l'uuteur.fort originale et vraiuient 
sédutsautc. 

M. lierre Oarolus-Duraa, ~~ eooore Un do 
nos compatriotes, — était veau diriger lui- 
même 4 t'orchestre trois de ses oeuvres. M. 
Oarolus Duran ne fait pas de iBoalque eem- 
pUquée ; Uen au contraire, sa musique eat 
simple et facile, — ce dont je auis Iota de 
le blémer, — douce et sUrayante. avee an 
cachet d'originalité qui fait qua Too paoae : 
ce n'est point banal. Très gaatUle. notam- 
ment, sa Meâitation, uaa jolie phrase de 
violon-solo agréablement jooda oar M. 8aé- 
glet La Z>ans« est entraJeaata, d'un rvtlmse 
saoeadé at isautlllant La POTOM srmpbo- 
nlque, le Jfa/fM,aplus d'ampleur:c'est uoa 
t gracieuse oompositioa déUcatament déve- 
oppée. 

Le aoaoert s'est «analné par l'axéoutioa 

de VOuverture de Benvenuio Cellini de 
BarUox. Z. 

—     .i^  

Ctat-CIvU d« mto 
Orajdae et B«14e« pour BAnnVBi 
t, m éa PriM. HOiiS VM, rrès b tsis,  ULU 

du 17 jMnviar 
Publications de  mariages.   —>   Dakoainek 

jourodlier, a Paebae-Thimasiiil. et 
De lester Albertiov. mcouséra, rue da Waeain 
mes. 104. — LTlercq Joaciila, peiaUv en équi- 
pages à B<iUiune. et 9mroj Augustine, cmsi- 
OMM. r\i« d'E«<|U4riues .M.— Gooheteux U^iinri. 
■ïoaâier g&z;«r. cour :)eynaeTe, 37. et Walbr^^u 
MaaelslDe. tMbmeuhâ. rue df «W. t>3. — tloooré 
Xiaé. journalier, et Kou^se! Varie, rue de^ 
Trvis-laolletlea. M. — Pype Camille, chauffrtur. 
et VaatfanliUiMha Fiana- déndeusé, placé Van- 
boeeaoker. 11. 

peut QMries. commis dsri Postes. 4 Saint- 
Aeoré. eTDecUroq Oermaiae. sans prafesaioa, 
rua disserta. M. — Moreau Piecra. casquetier. 
me d'Afoole. 7 bis. et Laurent Léenie. sans 
pn>ressloD. rue Meroier, 41. — PamsH Btieaaa. 
jou^aller. cour DT^flB,QlJr«. ao. et F!uret Alice. 
D'ibmaiiNe. rue de Klandrc. Hi -— Foupez Aiui<>, 
«ULnaJnier, a Aasm. et Oktifcjere Marie, euuii- 
oièA). rue Jaanne-MallUtta. 4 —DuboisCharies, 
tiaeerand. rue des Sarraztns. 66. et Deacbodt 
PUtotuéM. marehaede de léguâtes, rue d'Bs- 
quermea, &1. 

Bmneel Xdouard, pelgaeur de Un, me Baf- 
fon. ooar veffe. 8. et DoatHet rahnyre. ti«M- 
raode. rue Baffoo. tt. — Boitai Jules, fleuriste, 
rua ^ac^uart tt. et Marx Aaox. néaafère. 4 
la même adrenae. — Gli^aet Looia, valet de 
QlMnibre. boulerard do Maréchal Vaillaat 1%. 
•t VendArkarkva liane, uiénagè-a. 4 la mena 
adreaaa — DeiMbeemaakar Bdœond. voya- 
gaur, rue RatU^noa, 7t>. et ^aurissa Gar- 
malaa. sans proressloci. rue de la Uranda- 
Chaussée. at. — Deawnrte Charles, employé, 
[ilaoe Jacquee-Pérrier. s. at Lecroart Maria. 
aoiia profoaaioo, rue Chatlea^le-Muyssaert, >■ 

Defcraeve Oéry. bouiaager. rueda Waaemmas 
"G. 01 Vanorerberghe Suzanoe, sans profeeaioo 
boulevard VicUT-Hugo, ItU. -- BouUy Ouâtave. 
lapiasier. r. Rabelais, 4. et^picarolen Julienne, 
bambruchoaso. rue' Dyjaucofnprol, 4 — R*îOé 
Desplats, locioyr en ;uedecÏ09. boolevard Vau- 
bati. tA, cl Br«t>ant Aiitoloalte. aans proresaton. 
t>ouleTarJ Lwuj.<< XIV. 4. •» Loornie Daniel, co- 
cher, et TreulUai Marie . cuisinière, rue de la 
Barrq, bi — Cliat René, conducteur aux traoï- 
wtys. rue l'ierrs Lagraod. M7, et Brugeat Ma- 
ne.'feiiini» de rdanibre. rue .lennuapes. 80. 

Segcri Fntni;ois. cordonnier, place do la 
Nouvelle Aventure. 24. et Cochez Mélanie. mé- 
nairbre. aiérae adresse. — D'Adbeaiar Lools. 
prareaseur % la Faculté libre, tmuevard ée la 
Liberté. 131. et Duhamel Jéanae. sans Brores- 
Biee. 4 MervUie. — Qolpaect Qgiarlee. bisçMi- 
uar. 4 Ulla. al LaaiMFàraSida. baiàbro- 
oheuae. 4 Lomne. — tlHalir» Léoaioe. pharna- 
cien. 4 Rutnilly, et Laude Vsroalle. employée 4 
la Calaae d'épargne postale, 4 Lille. 

IVmnço.s 1, >u:s. .-ioMit A U 1" seotioa de 
eooautia et ouvrier» miUtaireii d'adiiimintraUon 
a une. et Uaiegluie Uerlbe. échantiDonaeu'^e, 
a Gal^i^- ~ Tti<*ry Clément, aurveillaot. a Lille, 
et TiaoQ Julienne, blanchisiiause. 4 Loos. — 
C^ispiao Paul, cjcher. A Li^e. etM>>uret Anna, 
•ans pr\jre«isiun. 4 PéMncliies — Slimlç Augu£- 
l.n, Tdiet de (hjnibre, à Uiybourdin. î'. An- 
dnes Hélèiia. feiome du chambre a l.ille - 
Meyceerich Ceorgea. adjadso' au 4Se d'infan 
teria. 4 Lilio. et Cbimot Hélène, sons proTes- 
aion, au Coteau. 

B'tgaert l'aul. crKher. S LiHe. et Ttiomaa 
filûa. L'ui^iui>.Te. à I.iU'* — ^pelnbroodt Raari, 
mercier. 9 Moosen-Baroul. et De Oryvare 
Marte. Olauae. 4 Mons-ca-Barmul — Bocage 
Udouard. vâriilcatenr dcj> irenuix au cbeuiiu 
de>fer, à IJ'Ie. et Deosestccker Jeanne, sans 
proresat£in. à Denkerque. — .^roauH Ilanrt. 
pafalra. rue Hoiané. 37. et Hoiioigue Zulmée. 
femaie de cbaoïbre mène rue. tS. — Van 
Oettri Ssrap.'iiu, tailleur, me tMnt-Genoit. % 
at verkaemcr Adèle, grleu^ro, place du Vieux- 
Maruhû-hux-CUevauJL, 12. 

Carnlo Henri, tireur de vins, me Poat- 
Norates. at. et Defonta^aa Uoariette, aaas 
pn^eaiiloa, ma Baquermatsa, 7. -~ Buaoena 
Leoo. typographe. 4 l.anit>eraart. et Pattain 
Bcrtlis. saoa proffanoo. mé ûuiUaome'War- 
niers, 71. — GambraT l-ucieo. tapissier, rue 
d'E^quorinai. 4ft. et Wacquicr EuMdoie, feans 
prafeasiyo, rue d'ttsquernjoa. 32. — vise Joseph 
emplore aux traraway*:. rue Parayon, 9. et 
Laoîani IsOiéhe. Jouraailere. cour Dalcroix. 8. 
— Tison âustave. pelcneur. à Lomme, et ftoa- 
seviUe Jolie, servaau 4 Ulle. 

CliqueanoM HeaH.cauoral au 4> dlnfanteria, 
4 UM si Bonoevuie Maria, sao* proffseion. 4 
Boadues. — Lablaac tfippolyte, nagoetanL rue 
du. ClkatH B'ts.'iuJi. C. ot HjUHNetjUei.ilar^. 
niuij pnjfesiilOD. si)uar« JutiHiau. 'À. — Panquiar 
P&ul. ingénieur, raeDoudia. 2, e| VanAvezuth 
Souhia. sans profss^ioD, è Phalempta. — Bal 
Sdiaplila. penineteur. rue Ptiiladelphla. lia at 
Brabswyok Jeaaa« dévtéeoae, me Malakoff, 
S4. — Gitaval Albert, nieaeiater. rue de Wa- 
zamnie^ '3, ci Maréchal AogèJe, savonniéra, 
rua Nauvo-das-Heaniers, 00. 

I^apea Louis, charratlar. rua du Paabeurgéas 
Posiez, ss. et KdtnebMok. serrante, rae eu 
Faobourg dea PuaAi. IL — Desmons Verdi* 
naad, niécaawiao 4 XUie. et Dsacampe Appot- 
lonie. cabarsuère 4 Lesquin. — Denarbre 
aaoïgos. aous-oCBaier au im d'infuiteria 4 
I..Ule. et Sarraxtn Jœéphino. couturière 4 Poi- 
tiers. — Fourra Jalcs, dior mrrjuiler au 4Sa 
d inCantflrie a LiJIe, et Rover Marie. laaUtu- 
triee. 4 Chate'Jaraolt. — BtlUard Ké|lx. caviste. 
a Enarnav. et Quitlaameron Tv<?Dn«, cotsl- 
Dlére 4 Ulle. 
^■—T—T———*—TtM^^n^r-^"""— ■"•—^-r^—^g 

Quel que soit l'achat que vous ayes a 
fmre. consultes noire 4* page, VOMS y 
trouverez l'adresse ttune tonne maison, 
où cous aures dans d'e^vcellentet condi- 
tions es que vous cherches. 

ROUBAIX 
l.e banqavC ■■na«l dm la ■ B*a« 

b«J«l«i«« . a eu litsu dlam.ictw api-^s* 
midi, au ctté Lvcr)', pl*ca d* I* Fosae.«ux- 

M. Sayel. idjoinl tu ntira, piésidtit, 
•Timt à sa droit» M. OusUvu Wultinoe. pré- 
tldeat d'boDDCur d« 1* 3ocl<(<i, «t |A M gtu- 
cbe MM. Mour&ux, présideoi , el (3eorR«« 
P9no6l, prétidont honoralr*; à Ift tabi* 
d'booDou.' so (rouvaioiu eocore M. Craveri, 
la* membras du ComiM et ^uelq"** ><>- 
v)t«s. 

Gomioe tonjouri, ectta ftta de bmille • 
élé très animée. 

A l'beura des toasts, U Motumuz • r»- 
mercU M. Sayet et I* ICunlelpaUt« d* lev 
pnMeux coocours. 

MM Saret, Wallinoe, Pierraux, arment 
Durant ûls, out prii. aosuile la parole, très 
applaudis. La mMailloo des EweMM* de 
■pnnaaUllue de Fraace a été offert t M. 
CraTari an oiarque de tjtafM». 

Cinq médaille* de 3« anoée do sociétariat 
opt ià olKrtai à MM. Gabriel Meillasaoux, 
Umaod Bourgeois, KoaiU Truffaut, Jean 
Gerdenoiar, Uoa (jMvaller. 

«a «•ooarl a UrmiDé eatta ttf. 
!»>■■ lok BaUna — Par arret<^ munid- 

pol. en data du l.'janTier. ont et* nommés 
ageots bon clause ; MM. Fidèle Gouze, 
Francois Deboer; i.    ..        . 

AgenU de Ire classe : MM_ Ferdinand 
Mtii?tia(fu», Emile Hamelle, Otista»e D^■ 
w.mbryohleii ; . .        ^, 

A((puis de ie classe : MM. Alfrod LainMo, 
et Jean PoUer. 

Lva  suMldcata a» I» r—-   — '''''- 
versé par une coiture. — DiUMuchs 
aprèa-œidl, vorsiali iii .M i"h«rl«s Tilwr- 
gbiea, rentier, 70 ans, dein««rfnt «, rue du 
Ca*iao, è Tourcuwu;, passait avec sa ramille 
» l'angle des rues du Collège et <ie l« Oraiide- 
Rue. quaad il a M renversa par la ygiture 
de place a' M. appiu-txuoat A M. Carlo* Gri- 
moijprez, rm- lîtîrimrvi. 

V riI).Tghi.iu u'a r,'.;u i^.ie quelqu*^5 con- 
tu:nous s&iis gravité ol u tMé ^soigne rh^z M 
Delcroix, phnrmarieo. rue du OollAge puis 
il est reloiiruii i son domicile en voiture. 

I.a ohaaaa aax oliaata. — Un precés- 
Terbal a été dressé i la oboiiie des ooctaers 
de pls^e : Kmile Vromau. 3C ans, rue du 
lUiliège, 1& et Lavis Detlailleurs, 24 ans, 
baulaTord Montesquieu pour avoir lanoé 
leure cbevaux au devant de voyageurs, 
Gmod'PIsoe et en œâoie temps ranverté 
Mme Verheycn, rue da Hapias, 41, qui 
passait à c« moment-li. 

Caax qal baUaat trvp. — Un po- 
chayd qui eusse un* glace. — Dana la 
sgir^ da samedi, vars 11 heures, le briga- 
dier de polii'e Petit et l'agent Olorieux ont 
arrêté un tisserand Henri UelmuUe, 31 ans, 
demeurant à Tourcoing, rue Neuve, 3, qui, 
étant ivre, avait brisé nue glace de25 franc» 
cbpz Mme Florin, me de la Oare. t&. 

Cet individu a ioiurié les agent* •! I*iir a 
opposé une vive résistance 

— Menriiant tore — Samedi, l'agent 
Mslaquin A arrêté Alexandre Vandeaoçnpèl*, 
&-J ans, tans domicile fixe, qui mèndiatt 
étant ivre. 

A. «al la oUf 7 — M. Jules Duboil, 
rue du Ouroir, 39, s trouvé Grande-Ptace. 
une elef de sûreté qu'il a déposée aulmMaa 
central. 

A. «al la aaka ? — MartaïuUalle Sa- 
main rue Lavarriar, 3, a trouvé tm Behu a* 
laloe, qu'on peut lui réolamer. 

A qal lea (llata T — M. Tbéaphila Da- 
quenoe. rue .Ij Géuér&t-Cbanzy, cour De- 
kien, i, a trouvé buMlevard de Pari*, an 
pdque*. contenant neuf gilets. 

Katarrameat 4a 18 jaaviar. — M. 
F-mile Everaert, 3 h 1|4, Notre-Dame. 

Oblt*.— MaieTbéopbileKys. aéeOUra 
Plateau, 9 b 1|4. SaoïoM.ïzur —M Alpboosa 
Hodart, » h . Saint Jeau-Bantista. — Mm* 
Florent ''.orissimo, née Julie DoiBortier, 
10 h. 1|4. Saint-Martin. - M. Victor Micbau, 
9b. 1)3, ëaime-Bliaobelh. — M. Jules Bar- 
bieux. 9h., Très-Ssint'Bédempleur —Mme 
Joscpb Vreuix, née Marie-Ro*e Damon- 
court, Sb. liit. SaiDl.Antoiaa-<le-ftdMM.— 
M. Lottia Baiiltart, » h^ flaeré-Ootir. 

■ta<.«l*ll 4a  RaabAla 
dn 17 janvier 

Déeéi. — Robbe Cbanotte, 3j ans, roéoafère, 
rue Marceau, 7. — I>e wulf Marthe, 1 an. Sa, r. 
Mooge. r. li'oiiloo. — Franck Jean,>71 ans, 7S, r. 
Je la Balance. ~ Liebart Martraortte. e mois, 
rue Cognot, se. — Dbexe Parnaade,! aa, HOiel- 
Dieu 

JVaùaancof. — Lasage Heul, boulevard da 
Metz, cour Bréda, 62. — PlaineDeonrt Marocl, 
rue Me Campaxue. %• —branJl Arttiur.rue de la 
Vigne,   cour   Vaûbavaion.    u».   —    Cnockaert 
Blucbe. rae de l'Aima, ooar Beoi. * — ini9\s 
Leopold, rna Beaarewaert. 8. — Dutien osoor, 
boaUvard ia M«U. aour Lestlaaaa, a. — Uar- 
peodar Catbarloa, rae Macceaa. a Oelbar, I. 

1 

WA8QUEHAL 
"•MMMk'HMM)U#'—n»r, 'dimaoéliA. 

a eu Ueu, à l'eslaciinet du Protiris, rue de 
la Gare, une réunion de radicaux, eu vue 
de^ élections miuucipalas. 

TOURCOING 
Vm ■a«rtall«4 lafaaUU. — L'admi* 

nlstratioo des Hospices oommuoiqua 4   la 
prease la note suivante : 

De toutes les orKanlMtioas destlAAaa 4 coo- 
baiire la mortalité des aorauta du pfamiarftga. 
la ooasultation d«fi oourriaaoua apparaît av- 
J:>urd'bai uettement cumnxi le faeteur le mieux 
appn. |<r.t: f t le ^IUH (/uîïMint. L'axteoaiaa prise 
par ces (Buvresqu'on appeJle plus gdoSraJaniBnt 
« Ooutte^ de Lait >. la fareur qui les acoDfrtlle 
partout. rinsisianceaTec latinelleoo en r^ctaine 
de Douvelles ont déeidA la Comralesion admi- 
nistratite dea Uoepioea a agrandir aa ferme de 
la Bcargogne pour permettm le losemenl d'un 
noubrS aumaaal de vwhes et la prodOQllon du 
lait nacessaire A laliiueataUoa dosaalSnttt q«i 
seront apaatéa A bénificiv de la oonsuitalion 
des noorrfisoas qui va être Ôtablio dans une 
salle de rnApfUI Civil. 

Plu.sieurs aeances du Coni>eit rounlclpalae 
sont fait l'écho du projet de ta ccmmlasion dea 
hospices lorsqu'il s osi egi de voter Isa crédits 
nùca.«sairea 4 t értcLioo des UAttmentsque l'an 
est an train de ccnstruire A la ferma da la 
Bourgogne. 

LéUt avance des travaux nous pwmet main- 
tenant d'appfecier l'écoDomie de nnstalTatton 
L'étabta qaf a'Sieve 4 front de la me du BoUe- 
let povrra «Ira otide oomine aisdMa. Uat site 
est coiMue arec un rara èoeheer «)e ' 
lions. On cbemin  de   fer DeoasnrUle 
les vaobea raag4ea sur deux raags et faTori- 
sera la dlatributloa rapide de la noarriUire, tan- 
dis que deux autraa voies Decauville plaoSaa 
derrière lea vaches permettront fettlèrement 
laoite du   fum'ler, r/atr et la lurair "-—-'- 
ront dana retable au grand profit du béMI et 
lea auges partieullèras k ctiagva tache. eaipS- 
charQBt la cenlagion qui se ^Kidoit fatalement 
qaaad lea t>estJaux mangeât tous dsAs une 
aoua ootnmane at que rdn d'eux Tient 4 coo- 
tractar une maladie infectleuas. 

t.a Ulterie qui est adtdnte 4 l'étabte mérita 

tout particulièrement d'srrôter l'attention neW 
le grand rOle qu'elio est appelés à jou'^r uana 
J*organiu.tion de la Gonvultulion da.s Nourris- 
aooH, c'est-à-dire, la necasiiiiâ de di^ooer aux 
enfants nourris aitiOmeiiement. du lait exempt 
de tous feraisnts nuisibles. Pour l'amena^e- 
meot de la laiterie, la (>>iii nîsaiou des HOSJM- 
ces a rcsu'U las daroier.s prublomo» que Ja 
ticiaoce a posé» pour le Uait«iiiont du lait et il 
n'e5t pas srtnn intérêt d'Indiquer à nos Retours 
les prérautions inlliiies rgtii vont éiro p:-i>es 
p<jur LAU»ar au laii toulQs aaa qualités nutr^ 
fives. 

Ddoa la plupart tte^ aouttes de Lait, le Ut 
dtKtnbutf a ôle pruaiuiiteiMent ^t^nli^é. n'est S- 
dire. porté è «tu IHII.|><.rature il« Un d»'Kr«t 
•nvlroD, aflu de deit uua (««'ii les Tui iueii>~ lui 
provoquent chez i«« enfant» du pieiuier ilg<^ la 
diarrhée infantile et autres fiiaiadie-. o>'a 
inuios lerriWes. Les rfi-eul*?» Ci-niitiunicatt.ina 
de rAoadamio do Méd^fine ont dsin-niiré qu'il 
fallaiten revuoirde la ctjitdanee i;za|e6rér q'i'oa 
mettait dans le lait stSriliMÏ. ,<Oo y tue bien les 
aiauraia fermenta, mais on y détruit auttsi, 
par la cbaleor même, une grande partie t-ea 
aiatibrea iDdispenttaMe^ 4 la nutntiun et S ta 
erijissaoce des nouvemix nén. 

On remédie à cas tuoouvcnients pur la pas- 
teurihation. Ceite opgratiun qui CDOsisie 4 
détruire les aiicnjbos ualbujCêaes en laissant 
intacts les locfthmcH inainpRa^iblcs è la nutri- 
tion, a la double avantage da copsi^rver au lait 
toute sa valeur et de lui agiter le g^ût de cuit 
que duaoe la ^lérili«ftUon. 

Gsat cette pasicuri»at.Qn qui sera pratiquéa 
4 la leitene de la Bourgogne. S^n principe est 
de porter le lait a une température denviron 
to dagrCs et da lo refroidir ensuite bru!»que- 
maot- Divers appareils inuv par la vapeur 
concourront 4 l'opératton de la pasteurisa- 
tion. Des machine-* apéctaJeg enipUront auto- 
matiquement las bit>erons. d'autrei laveront 
les Oloeroiis qui auront été donnée aux unfanta 
et par mesura de pnicautiun te lait licstiné 
aux nourrisaons sera pasteuristi uaa seconde 
fois araet d'être livré a la consommation. 

Toute cette oigaaisation a élé faite sur les 
donnSas du dtstlagué Fnïsident des Hospices. 
M- Dm. lequel a visité de oombreusaa instal- 
lations de ce genre dans ces dernitjrs tenipa, et 
ce sunttes cunaaissonces au'il a acquises dans 
ces visitas qui ont permis a la Commîssioii des 
Heapiees d'iastaller uae laiterie qui répondra 4 
tous lea desiderata de |la science niodwrne, et 
qui sera ua dea puissants ressorts de lu réu^ 
aile da cette consultation de nourrissons jmur 
rorgajiisation de laquelle nous entretiendruna 
DOS lectean dans un da nos prochains numé- 
ros. 

iV. d l R — Cette œuvre publique, ainsi 
aue cela se passe presque totijours, procède 

e l'expérience tentée par les œuvres pri- 
vées. C'est ainsi qu'à Tourcoing foocBoa- 
osii depuis plusieurs aoaées, sous la préai- 
da«08 da U. F. ICasursl péca, l'œurrs da U 
O0t$t44 âe Lait qui s donné les meillearas 
râultats II oonvient donc, alors que la 
Goutte de Lait de M. F. lAasural disparaît 
pour fairts place à l'œuvre municipale de 
remercier chaleurf*usement le bou citoyen 
et l'bomme cbaritabla qui fut chez DOUS 
l'initiateur intelligent el généreux de le 
iutle — la seule efQcace — contre la mor- 
tatité infanUle. 

Lui et ses amis ont ouvert la voie aux 
pouvoirs publics et leur ont dicté le devoir 
qui s'imposait à eux. 

Il était de toute justioe que noiu fhssioQg 
ces remarques aHu de réparer une omiasioa 
de la GomoiisaJoD des Hospices. 

G£%aX peut-être habile de raportar sur M. 
Droo tout le mérite de la lutte oeatre la 
mortalité InfaDtila. 

Mais ce procédé réolamista et élaotonl 
tombe 4 faux. 

Lss œuvres privées vivent avec leur af- 
gant tandis que les csuvres publiques trou- 
veot leurs ressources chez les coatri- 
buables. 

Le mérite des premières est donc pltil 
grand et pour être juste, il ne faut point la 
taire. 

Profiter de l'expérience tentée avee suiv 
ces par de boas et généreux citoyens, 
D'avoir pour cola qu'à se servir des res- 
sources communes, et s'en vanter sans var- 

Eogne, n'est point d'un homme de génie, 
'est tout au plus d'un politicien habile. 
%^m o«Bfér«Bo*« d'«KteHeif«a ■■!« 

▼•rsltelps. — Mardi. 4 8 h lr2 du soir, 
daMi.la grande aalla des fêtes du Collège, 
:lff( rabfca IMipiee, proreaseur de géologie 
4 la Faculté Catholique des Bcieoces, et 
directeur au Séminaire Académique, fera 
uaa a*oféraaoa sur i'Oi^if^ des Centrée 
IndustiHeU. 

Ce sujet particulièrement intéressant pour 
Tourcoing attirera au Collège un nombreux 
auditoire. 

ImffkmetloB à arrAtd d'expaUl^a — 
Pierre Prez. 46 «us. couvreur, exptilsé dé 
France, dameuraat 4 Bioat-4-Leiix, a été ar- 
rêté rua Saiot-Plorra, par les ageots de la 
sûreté. 

Da 17 Janvier 
Ifaissancêa.^ ahesquler Uielaone, rus Chê- ^ 

vreul, 77. —  Bayntart Jonepli, rue  de ll^oe, 
maisons Lebrea 

Déee^. - Tjrteea UArie. 5 mots, rae de l'Hi»- 
podrome. 10. — Laaoilra GéoUe. m sms. rae de 
LiUa. isl. — Bovya Pierre. S8 ans, me *è Bor- 
kem. 

■ALLCDV — Du 14 janvier. — KaiscaLoa ! 
Vurbetst Zulma. ruadn CUiltean. 

I>écès : Devoldra OemanM». 1 an. rua Saiat- 
André. — 9»Ms Bdotiard, 74 ans, rue de LOle. 
~ Deamet Henri. 7t ans, chemin de Leiael. 

MBovuxB-m-rsmtAiM. — i»a s an is — 
Naisse noes ; Splegels Ulatra. Beranler. — Tea- 
Diaovrwkhuvse Juiien. Risquons Tout. 

I>éc^i : Bulcajen Edouard, Vieme-Uotte. — 
Qthque Angola, Place. 

■OUVAVX. - Du 1«. - NatsasMaa. * TA- 
nenne Desplechia. ma Paidharhe, — Benri 
DetpoHe. rue de Turenne—Arthur Delfonerie, 
aia Ptaoa. 

I>éo4a^-- Antoinette Qaermiacfc. 3 ans & IBM 
rue de Wawjuehal - Smma Delombaarde. W 
ans S mois, rue de Roubaix. 

T.flî*"!?^- ~ ^o lé Janvier. — Kalssanoes : 
HélèneDeferiDont, a U QoeBoofOe. — EosOe 
Vanderhaegbe au Mont. 
..^r**M*^"^" E^eacottigeiea, « aM, n»- 
Uara. cbamla dea GordonaMrs. ^^ ^^ 

PoMleatfoa de mariage ; Henri caioqnennols. 
s ans,'caporal au tte d'iniknterta a LlHa. sS 
ilarie4<omas SooneviUa. 19 aos, sans profaa- 

faux 1 
lâêaBe 

ou pavtr*. os oe sanratt l*«vM*r ol tout ea 
«i s'SDflMriira. GmH b>Ue, par cooséquaot, 
vraie toba. de paosar de sa bliUr une de- 
maure Ici-bas, paiMant qud l'oo i^Uge lag 
iDtéréts da son âme. Ainsi, c'est decide : 
aous alooa noM ao rsteuraer. . Nous 
regagatrons las dtamps qtia aoua n'aurtona 
jamSs dû quMar. Qa aéra uo gros eréva- 
ecaur pour moi d'arrivar là, vMa d'argent al 
privéd'a&ftoti... Immiêèt^éo pluaelirola 
aaflanla de moloa..   Ab 1 ieaaoa t    . 

Ici les dans épotu m regardArant al laura 
I rompflreot da lanaea. Jcaone, ello- 

s^ttasManM è om dotbotiMU 
Souvenirs. 

— lit pourtant ca oe sont paa oeux-i4, 
reprit-elle, oeUa que nuus o'av«ns plus qui 
m'occu^^ot et causent mou cbaKnn. Ils 
eont bieu : que te ciel en soit béni I Jaoïaia, 
daus nos plus besux rêvaa. nous a'aurtoos 
mi leur désirer uu meilleur sort. Maia eiie ! 
Mais ma lUu I Mon Ueu t ii'aurex-vuus pas 
aussi pitié d'elle T Que m'importe que nous 
euyooa pauvres t Je n'ai iamais demandé 
eu ciel que le pain quolidieu Ca ne sont 
pas. nuu plus, nos trots eateata moru que 
je rfcrette : nou. encore une fois, Weu s 
bien mit de les prendre, pour les arracher 
■HK daugara du moade. Mais allet.      uiais 

Kl les tannes coulaient par torrenta des 
veux de Jeanne. Triste et le front baissé. 
Itrunfinu dlaalt tout bas : — Cast moi. c'est 
toujours moi qui ai fait rela. Mais potivala- 
j*. -r.'voirqu'fihi (onmerari vi ^,.1''Klla qui 
éUit ai tuuide. ai duuwr, vUe duveuM' aue 

vanitaaaat alla, ouMlar aaa paranut C'aat 
ioçoDoavabte; ja ne puis encore m'en coo- 
vsioara... „ 

Capsodani. il tttlat Man qua la mafbeo- 
reux père ae onuvainqult de la réalité, quand 
Il entendit, peu de jours apréfe. tira lea 
Ugoas que voici : 

« Monsieur et Madame, 
c La père ÎHilard. batelier, est venu da 

votre part me donner le bonjour et me tkire 
daa remarelamenta pour la bonté que i'ai 
témoignée 4 votre Alla Reine. Je suis bien 
sansiDie 4 eala, et surtout 4 ce qu'il a ajouté : 
Sua il vous avisa moyen, vous ma prouva- 
n autri^mant que par daa mots combien 

vou» m*.»Vf/, .le reconnaiîïSance Troy^i que 
j'ai au) de ^raud cuuur. ut saua aucune vue 
d'int^rSi Tovrt mon regret c'est que votre 
enfant n'ait i*asrt^poudu 4 vosbouues inlan' 
ttons, Di éooulâ oios conseils. Gertaioement. 
je voudrais co avQir fait dix fois plus, et 
que Reiue rQt restée sage 

• Mais 11 paraît quelle persiste 4 mal 
faire Je vous dernscde pardon, si je votia 
dis ces choses dt'sogréablas; mais il me 
sen)Me qu'on on doit rien cacher 4 des 
narenls de ce qu'on sait sur it compte de 
leurs enfants. Or, j'.it rencontré hier sou 
aïK^iciiuw uiatlrease. c* til!e m'a rscun'é qun 
votre neiiic a quiiK^ Nantes Mais peut être 
le sav«-vousdéj4 On la dit eu AuKi^torce 

« J'ai un grand regret de ces nvénliires, 
soit à cause de vuus, soit 11 cause d'rlle. 
Votl* pourtstit ce que cVst qua le si^jour 
des vHlP«. snrtnut rjunml on iist sauS expé- 
riansa av vbande^^té à suinémel 

t TuutefWa, U aa lew pee vme onaev* , 
pérar. Votre fille avait reçu une hoaae édu- 
cation ; alla avait un e»ur al dratt, uaa pMlé 1 
al sineére. quaod alla aal veiuia id I II n'est 
paa poasibleqtt'alla ne rasUra paa héenlét en 
elte-méme Bt sll oe fkllail pour Vf aidar 
que mas faibles priéraa. Je vous asstira 
qu'elles ne loi feront pae démui. 

< J'ai bien rbonaaar, e^... 
a Tauve Daosva. a 

— GTett mon ftlL tout cala. Jeaaaa, isgrtt 
rvnaau, la coiur ému. J'ai été la bourraau 

7 raatrait aaala,déaoMa, aansaa Mtoa pour 
sa vieillesse. Qu'Importe : elle reaaeotaït un 

Bnim 
il eat de mes entants, ja la vois Mao. 

trop lard Abl voilà un aujalda larmaa pour 
la raato da mao Joura Ut eaoora, qaaad ja 
pleurarais toutee les «aux da U SeLoe. je oe 
laverais pss ma folie. Jeanae, allons-nous 
MO, Je n'y Uena plus; ce Parla ose dégvdIO; 
EooMulmo iirûieles pieds... Allooa-ttsaa sal 
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Kous rstrouvuiis dune les époux Bnioesu 
dauK It9ur village d'Auvergne. O ne fut pas 
saos un grand sedtltneot de honte qus lu 
ftauvrc transfuge rentre parmi ses comrm- 
nole<. Non seul-'ment, il n'avait (»viQt fait 

roituu*MnaJ|, comme 11 le disait, il reveoatt, 
décuuivdit^ de ^es enfants Quant 4 Jeanne, 
ell» t^proiiva une vt^rifablp joie 4 revoir MS 
nioniHgnes pauilf*s. bien qurj sou c<nur se 
serrât avissi à la seule pensée qu'elle était 
m-V.,' de trois biMiix enfauls quand elle les 
t^uitta (j^k^raphina était née 4 Paris) et qu'alla 

véritable boobeur 4 raCrottvor las peraoonea I 
Sul lui étaient toujouf* restées al ehèrea. * 

oflo, disait-elle,  jo ntpire 4 pMos pou- 
mons Il y a si longtaaopa que ja n'ai goûté 
l'air pur ! Prenons oourage, mon bamme ; 
4 défaut de la fortune, noua trouverons ici ; 
IB tranquillité et laaervtee de Dieu, qui est I 
bien aussi tue fortune. Noa braa aont an- I 
oora valldaa ; Ja a'ad pas déaappria 4 coudre, 
ni toi 4  labourvr. ]tt> biea f Dieu aidant, 
nous gagoerooa noire pela quotidien, et 
c'est tout ce qu'il nous laut. 

Le curé les aoemntlt avae un vrai senti- 
ment de coropessioB Celait lui qui tour 
svait envuyé la peUla somme nécessaire 
pour s'en revenir. Fort heureusement, la 
forme qu'il avait proposée était eooore 4 
prendra ; en sorte que uotre couple put s'y 
fnataUar. Il est Inutile de dire que Bruoean, 
une fols anrncbé aux lauueoees de Parts, 
rentra sans peine dans la pratique des de 
voirs religieux II 7 retrouva ce qq'tl avait 
perdu : la paix de see déaira, le calme de aa 
eonscieoce ; les signes vengeura surtout 
avalant dispsru. Au milieu dea oeeupallona 
d«) sou état, quand il maniait le fléau ou ta 
charme, quelquefois KS peusée se reportait 
sur sou passé, et H lui semblait que son si- 
jour dti Paris n'avait été qu'un mauvais rg- 
ve. Mais combien 11 gémissait alors d'aroir 
8i sottement écouté los suggestions de l'am- 
bition, de n'avoir pascom(.ms quf» la fortune 
qu'il chercliait si loin, était si près de lui 1 
Uomtaitf4« surtout, U gémissait d'avoir été 

pour aa femme laoause iln Isnl ilsilnnlsais. 
«t pour ses enfSnts une occasion de ruine 1 

Cependant le boobeur de Jeanne n'était 
paa non plus sans mélange. KUe écoii toa- 
loura oeeupée de aa flita ; jour et ntiJt, caa 
inqulétudea lut revenaient ; toutefois, elle 
ne pouvait s'ftter de l'esprit que le bon Dieu 
lui ferait la grtoe de ramener oetto enfant 
rebelle. Le euré. 4 oui elle an parlait sou- 
wsnt. l'engageait4prier beaaoDtwala faire 
prier. Il iMTnêDM la péiaa d'éenre aux r»- 
ligleuaea, aue Jeanae ainalt tant, poar lenr 
naeofflmander do noweaa la eostoorttmm 
^une âm€. Pala il ooffogw m parrtêatuuaa 
4 Jeter toua aaa aooess oaas le aaia de la 
divine mladrioorda. 

Toutefois, et sai» an rian dire aax parents, 
il n'araJt point uéftfgé de rechercber Isa 
traces de Raine Bnjnaau. l.'essenilel était 
de savoir oe qo'elle éteft devaBue, après son 
départ de Nantas ; et, pour eela, il pria tm 
prêtre de cette ville, qnll avait au oeeastoa 
de voir 4 Clermont de vouloir bien se devi- 
ner la peina da prendre quelqaas Isforma- 
tions 4 oa sojat- Le premier réstiHat fut tnsi- 
gttifliant, IWae s'était broutilée avec aa mal- 
Ireaaa de Nantes,  conune avec ealla  da 
ROUMl. 

(À suivrt) 
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Les Dieux d'Or 
Cml t» aire i* 
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Des ar>9Atwe^ iet conttatt, des seénet 
émouvantes, U tout sous le del tropical 
et éatu tel rtçimis enehamterena d* 
tA'mértçue eemtraU ; voilà ce que acê 
leeteun trouveroirt tams 

Les Dieux d'Or 
Ceit motem-sti/le, pas ml amérteat» 

et pourtant trie français. 
On V devient riche et tumrtmc, mal» 

que de vleittitudes avant la eanguéle d» 

Ces Dieux d'Or 
Vous 
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